Témoignage de Laura, entrée en Master « Stratégies territoriales et urbaines » à Sciences Po Paris en 2012, via la filière Lyon, Spécialité Histoire et Géographie
La Bruyère…deux ans après : un manque nostalgique à certaines heures, car il faut avoir beaucoup aimé pour être nostalgique. Voici donc en quelques lignes ce que je mettrais en avant.
« Donner le meilleur sans crainte d’un jugement dépréciatif »
La prépa ne prépare pas seulement à l’ENS, Sciences po ou autres concours ; elle permet de définir sereinement un projet selon nos appétences et compétences en étant épaulés jour après jour qui que l’on soit, d’où que l’on vienne. C’est ce principe républicain qui résumerait au mieux mon expérience à La Bruyère. Quel que soit le projet porté par chacun, nous y sommes incités à donner le meilleur de nous-mêmes sans crainte de jugement dépréciatif.

« Le plaisir de l’exigence et la saine émulation »

Arrivée en khâgne à la Bruyère, j’ai aussitôt bénéficié de tout le soutien et l’écoute très attentive des professeurs, CPE, administration ; une prise en compte du bien-être des étudiants qui permet de travailler sereinement et efficacement. Sans férir, mes professeurs m’ont encouragée dans mes projets en « carré » comme en « khube » …et le font encore aujourd’hui !  C’est à La Bruyère que j’ai redécouvert le plaisir de l’exigence académique dans un cadre agréable mais aussi  la solidarité entre camarades de promotion et une saine émulation bien loin de la compétition effrénée que l’on prête aux classes préparatoires. Et réviser le DS du samedi à l’ombre des bosquets de Le Nôtre ou dans la bibliothèque du ministre des Affaires étrangères de Louis XV n’est pas pour décourager !
